
• VEtAt frefent des Terres
de foixante pièces de Canon monter. De
plus il y a une Terre qu'on voitila points

de la terre qui s'étend douïe milles aù5W»
JE.fi par le côté de l'IAe , qui a une grande Ri-

vière qui paffe par Lw Angelos , & par Saint

Jago,où IcsVaiflcaux qui vontàla Jamaï.

que font ordinairement aiguade , & preii*

Bcnt leurs provifîons , avec le bois dont ils

ontbefoin pour leur Voya^^e. Le Havre ell

environ trois lieues de large en plufieurs en-

droits ,& il eftfi profond qu'un Navire de

2iîille tonneaux y peut entrer à la terre de h

jointe,& y charger <k. décharger à plaifir

on y peut anchrer par tout. Ce Havre étan

fi feur & fi commode, attire les VaifTeaui

îparchands& les Gens de guerre plus qu'au

cun autre Port de cette Ilk.

La pointe de la terre quieft autour def:

Ville , c'eft un excellent détroit , que rien nt

perd que le Sable , tellement qu'on n*y ven(

ni herbe , ni pierre , ni eau fraîche , ni arbrej

Tîi aucune autre chofe qui paiffe encourage

àbâtirdeflusune Ville, excepté la bonté di

Havre. On avoit d'abord commencé à
;

bâtir quelques Corps de Garde, qui font

prefent agrandis, fort larges& peuplez, ci

ils contiennent environ quinze cens Mai

ions , & s'étendent en longueur enviroi

douze ou treize milles , étant habitées pa

des Marchands , des gardes de Magazine

des Artifans,des Taverniers5Cabraretien

&autresgensde cet ordre : cette pointe e!

•fi habitée & fi fréquentée par les Étrangers

5c fi bonne que les Planteurs y viennent pou
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